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LES LIVRES DE L'ARTISAN 
.. Tous LES TRAVAUX MANUELS MIS A LA PORTÉE 

DE TOUS LES ARTISANS & AMATEURS " 

Le texte et les illustrc.:ions des brochures constituant la ~ollecli<!11 d~s « LIVRES 
DE L'ARTISAN » ont déjà été publiés, sous forme d'arlz~les s~pares, dans . le 
magazme mensuP.l « LEs TRAVAUX DE L'AMATEUR », revue zlluslree de ,La famzl{e 
vulgai·isant par le texte et l'image ~ous les tr'!-v_aux manuels ~n les mettant ~ la. P<!rfe_e 
de tous les bricoleurs jeunes ou vzezzx. (Speczmen 2 fr. ~O, abonnement . six mois 
13 fr. ; un an, 25 fr.; étranger, 4 fr., 22 fr., 40 fr. français) . ............ ........ . 

Ont déjà paru ; 

LA SOUDURE A LA PORTÉE DE TOUS 14° édition) 
T t ce que !'Artisan doit savoir pour souder tous les métaux, po~er ou réparer les 

ou descentes d'eau, toitures, canalisations d'eau et de ·gaz ; remettre ep. etat tous les nsten
siles de cuisine. 

•••••••••••• !I••••••• 

LE BRASAGE ET L'ÉTAMAGE A LA PORTÉE DE TOUS (1r• Edition 
Tout ce que !'Artisan doit savoir pour ch~jsir ~t employer le~ fondants ~t l.es brasures 

selon la nature des divers travaux qu 11 a a effectuer ; ut1hser les d1ve1 se_s sources 
de chaleur nécessaires au brasage (feu de forge, lampe à br:isei::_, chalumeau a ~.ouche, 
à gaz, etc.) ; braser des piè~es déli~ates !bijoux, lames _de ~mes a ruban), des p1ec~s de 
moyenne importance (machmes agn.coles), de grosse mecamque. Etamer tous les usten
siles de ménage en fer-blanc, eu cmvre. etc •.. ...................... 

LA RÉPARATION DES CHAUSSURES A LA PORTÉE DE TOUS (4e Edition) 
Tout ce que l' Artisan doit savoir pour ressemeler les chaussures ; remplacer les talons ; 

poser les pièces invisibles, etc ............... •••••••• 

LA POSE DES CARREAUX ET DES PAPIERS PEINTS 
A LA PORTÉE DE TOUS (5° édition) 

Deux fascicules séparés 

Tout ce que )'Artisan doit savoir pour remplacer les· carreaux et poser, à peu de frais, les 
papiers de tenture. •••••••••••• •••o••• 

L'AFFUTAGE DE TOUS LES OUTILS A BOIS A LA PORTÉE DE TOUS 
(3• édition. - Deux fascicules séparés) 

·Tout ce ue !'Artisan doit savoir pour acheter méthodiquement ~'outillage don~ i~ peut 
· qi .· ur afft·itèr ses outils (carreau et meules de gres, meules artific1elles. avoir besom po · . hl t · iguisage ierres à huile naturelles ou artificielles) et les entretemr conve~a eme!1 . a , . 

· ~es outils à tranchant rectiligne (fers de rabots, de varlope. de nfl~rd, c1se~nx. ~/o~s 
bédaües, sur le carreau de grès ou le côté à gros grain de la p1eri·e arhficie .e, :l 

et ·1 l .' . ou· la meule artificielle(l••· fascicule); morfiler ou afiler les outils a 
meu e ( e g1es · t ·1· ( g 1 1es haches) tranchant rectîligue, affûter les outils à .... rauchau e;urv1.~g1:e. gou _es,~ a1. , . .! 
les outils de tourneur, les v.astringues et les. grattoirs d .ebemstes , affute1 les scies a 

.. bûches et de menuisier ; affuter toutes les meches (2• fac1cule). . . . 

FAITES vous-MtME TRENTE DEUX JOUETS EN BOIS DÉCOUPÉ 
(Deux fascicules séparés) 

Tout ce que !'Artisan doit savoir pour fail·e des jouets en b1is dfcoupé d~un~ . co~s
truction simple, solide et fonctio'nnant parfaitement, pour a p us gran e JOie es 
enfants. • , ••••• , ........... . 

c.hacune de ces broch11res coûte 3 · fr, 7 5 / A nos bureaux, 3 fr, français: ! 
î 

0i : 1 ,, 

LE TRAVAIL DU BOIS A LA PORTÉE DE TOUS 

(4' PARTIE) 

Maintenant nous nous occuperon:,; de vous apprendre à choisir et à 
utiliser au mieux un vilebrequin et les mèches à bois. Ensuite nous con
sacr,erons les autres pages à l'exécution des assemblages où le vilebrequin et 
lt>s mèches jouent un rôle de tout premie•r plan ; nous vouilons parler, entre 
autres choses, des assemblages à tourillons. très utiles à l'artisan et peu connu 
de lui cep.endant. Dans le cours de cette plaquette, . niou,s · dirons quelques mots 
de l'UJsage des pointes carrées, autres outils éga,lement servant à perceir le bois 
e~ à marquer le centr,e des trous creusés dans le bois. 

VILEBREQUINS ET MÈCHES A BOIS 

Le vilebl'equin est un des outils indispensables à l'artisan, plus nécessaire . 
même qu'un porte-forets, appelé souvent ·chignole, puisqu'un vilebrequin 
r-,cmt remplacer parfois ce dernier outil lorsqu'on y place des forets améri
c'lins, tandis qu'il n'est pas possible de monter des mèches à bois dans une 
chignole. 

Nous allons donc expliquer à nos lecteurs comment il faut choisir cet outil 
si préci-eux ; chez les quincailliers, en effet, on rencontre des vUebrequins 
qui, sous des aspects à peu près sembllables ont des prix variant de 75 %. 
Comment expliquer cette différence de prix ? Bien simplement, comme vous 
r.Hez le voir. 

Description. - Tous les praticiens même ceux qui sont les moins savants, 
connaissent le vilebrequin. 

IJ y a fort longtemps, cet outil était entièrement en bois, mais nous ne nous 
attarderons pas à le décrire dans cet état, car cela n'offre aucun intérêt pour 
l'ouvrier ami du progrès. 

Un vilebnequin se compose d'une manivelle coudér, A (fig. 1), qui reçoit à 
!"une de ses extrémités une tête en hois B, en forme d.e pommeau très aplati; 
à l'autre extrémité, un porte-mèche C est prévu dans le même alignement que 
L1 tête. 
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F 

Série : 100 

B 

Serie : 700 

® 
A 

F 

Série: 1400 

Figure 1. 

An centre du vilebrequin, une poignée F permet d'agir sur l'ouül pour le 
faire tourner. 

La manivelle A est une tige d'acier rond de 11, 12 mm. 5 ou 13 mm. de dia
lùètre, selon la « course » de i'outil. On appeHe course la distance séparant 
t'axe passan,t par le porte-mèche C et la tête i3 et l'axe de la poignée F (voir B;,. 

Pour exécuter la plupart des travaux courants un vilebrequin ayant une 
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course de 210 mm. est suffisant, mais on fabrique aussi des outils plus lourds, 
uyant une course de 250, 325 et 400 mm. 

Examinons les différentes parties en détail. 

· Tête B. La tête est en bois dur verni pour les articles 
ordinraires eH.e est en noyer et 
montée av'ec butée à billes dans les ty-
:pe,s les plus coftteux. @ 

Poignée F. - La poignée dans les 
modèles bon ·maœhé est en bois dur ; 
dr.ns les modèles plus soignés, elle 

· est en noyer avec coussinets bronze .. 

Porte-mèche C. - Pour l'amateur à qui 
l'achat d'un vilebrequin est uniquement 
une question de prix, il existe le vilebre
quin simple à . porte-mèche plat ou carré 
ne pouvant :recevoir que les mèches à queue 
plate ou carrée, celles-ci sont maintenues 
en place par une vis de serrage a (voir A). 

Les arUsans qui veulent un article avec 
mandrin, ce qui permet de monter, sans 
distinction et sans mal, des mèches à 
queue cal'lrée, cylindrique ou coniqt1e, etc. 
(fig. 2, A, B, C), n'auront que l'embarras du 
choix. 

La question de la construction du man
drin d'un viJebrequin n'est pas la moin
dre dans l'étude générale die ces outils. 

Mandrin n• 100. - La tige du vilebre-
quin porte une pièce C' en acier appelée Figure 2. 

raccord (fig. 1, B ou C, et fig. 3), dans 
laqueHe on a réservé un_ logement pour les mâchoires D, lesquelles ont ten
dance à rester constamment ouvertes sous l'action d'un ressort en cord,e à 
piano b, en forme d'U.' Le raccord extérieurement présente un filetage sur 
lequel se visse une chemise E, ce qui provoque la fermeture des mâchoil'es ; 
lorsqu'on dévisse la chemise sur le mccord, les mâchoires s'ouvrent sous 
l'influence du ressort b. 

Un article de fabrication courante présente une chemise en fonte malléable 
et mâchoires types anglais, également en fonte malléable, avec ressort b en 
forme d'épingte à cheveux. 

Mandrins n• 1000 et 2000. - Dans les mandrins bien conçus, i[ est néces
saire, pour la durée de l'outil, que les pièces assurant le blocage ne soient 
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s.oumises à aucun mouvement de torsion et ceci principalement à la fin du 
vk<sSage. Pour remédier à ce gmve inconvénient, !Les ingénteurs des Etablisse
ments Peugeot freres ont imaginé un mandrin br,eveté dans lequel (fig. 4 eit 5), 
le dispositif de seNage a lieu par vi,ssage de la chemh;e .E sur le 

raccori:1. C' par interposition, entre 
Mandrin N~ 100 les mâchoires D et cette che

mise, d'un cône de serrage E' 
tournant librement dans la che
mise, et, par conséquent, ne 
participant pas au mouvement 
de !l'Otation. Le cône fou opé
rant le seNage des màchoires 
sur ·l'outil est muni d'une ron-
delle de butée c à l'intérieur 
de J,a chemise dans laquelle 
il est maintenu par un segment 
extensible. 

Pendant le serrage, la chemise 
se vissant sur le raccord du 
mandrin entraîne axialement le 
cône E' sans lui transmettre son 
mouvement de rotation. En effet, 
ce cône, bien que Hbre à l'in
téri,eur de la chemise, adhère 
aux mâchoires avec lesquelles il 
est en prise. Ces dernières ne 
sont plus ainsi soumises à l'effort de 
torsion résultant du mouvement de 
rotation de la chemise et le serrage . 

Figure 3. qu'elles assurent sur l'outil est bean
coup plus précis et plus énergiqU1e. 

Ce cône, qui joue un rôle si important dans ce type de mandrin, est cémenté et 
trempé, ce qui le rend pratiquement indestructible. 

Le mandrin n° 2000 est de moy;enne capacité, le :tnandrin n° 1000 « Uni
versel » est de grande capacité et le serrage des mèches est particulièr.ement 
énergique tandis ql]e leur centrage est parfait, c'est le mandrin qui aura les 
préférences de l'ouvrier aimant l'outillage de qualité. 

Cliquets: - Lorsqu'on perce nn trou dans l'encoignure d'une pièce (fig. 6, A), 
ou d'un objet en bois, il y a parfois impossibilité de faire faire un tour com
plet à la poignée F et, dans ce cas, l'outil ne peuf fonctionner. Il faut alors 
avoir un vi:lebrequin à cliquets (voir aussi fig. 1, C), l'encliquetage permettant 
d'entraîner la mèche pendanrt une fraction du tour de la manivelle ; on peut 
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ensuite ramener la poignée en arnere, la mèche restant immobÎi~e, pour être 
entraînée à nouveau lorsqu'on agit sur la manivelle du. vilebrequin dans le 
sens primitif. Comme on le voit, ce mécanisme est assez analogue à celui d'une 
roue libl"e de bicyclette ; comme elle, il comporte des cliquets qlÙ engrènent 
sur des dents fraisées sur le raccord C'. 

Pour commander l'encliquetage, 
on agit sur une bague moUetée G Mandrin 3rande capacité N? 1000 
dont une partie excentrée foqpe came 
pouvant occuper trois positions dif
férentes : dans la position moyenne 
par rapport à une butée fixe d (voir 
B, C et E, I), les cliquets e immo
bilisent le raccord C' et le vilebre
quin fonctionne comme un vilebre
quin simple dans les positions 
extrêmes seul un des cliquets fonc
tionne, le mouvement de l'autre est 
annulé par la bague G, ce qŒ permet 
d'obtenir un mouvement d'enclique
tage dans un sens ou dans l'autre, 
suivant les besoins. Les croquis D et 
E, II représentent les cliquets dans 
la position normale d'entraînement 
d'une mèche. · 

Là encore, la réalisation du dis
positif d'encliquetage peut être plus 
ou moins réussie : i[ faut préférer 
les cliquets cémentés et trempés et 
clwisir un enoliquetage à bague type 
arréricain de préférence à l'enclique
tage à bague simple. 

Un vilebrequin ordinaire à porte
Figure 4. 

C 

mèche ordinaire coûte une dizaine de francs. Un vilebrequin à marnàrm en 
fonte avec mâchoires non dentées coûte une quinzaine de francs, un outil 
à mandrin en acier avec mâchoire dentée, de vingt.,cinq à trente francs. Un 
vilebrequin à cliquets coûte de vingt-cinq à quar,ante fra:p.cs, seilon le. genre 
de mandrin d'une part et celui de l'encliquetage, d'autre part. 

Dans bien des cas, connaissant la somme d'argent maximum que l'on peut 
consacrer à cet achat, il est préférable de se rendre chez un qmnoaillier et 
d'ex,aminer attentiviement les divers outils d'un prix approchant de ceaui 
çu'on s'est assigné ; comme nous l'avons dit, on préférera l1iil mandrin tout 
acier à un .en fonte malléable et un encliquetage à bague type américain'. 

Entre un vilebrequin à mandrin sans marque et un vilebrequin à porte-
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Nèche à vis ordinaire de bonne marque, il ne faut pas hésiter à choisir le 
second au premier car, et nous le répétons encore, sans crainte d'être contre
dit, le centrage du mandrin indispens,able à un bon outil ne s'obtient pas 
nvtc des outils de bas prix ·· 

Refuser un. vilehrequ.in · qui aurait du j.eu dans •le ma,nd.f'in lorsque il'endi
guetage est à la position « bloquée » ; par contre, du jeu dans la tête ou la 

poignée n'est pas un vice rédhibi
Mandrin capacité moyenne N ~ 2000 toire. (;1 

Avant 1914, les vilebrequins de fa• 
brication amçricQine, de même què 
les porte-forets de mécanièien d'ail
leurs, avaient une réputation de su
périorité bien méritée. Actuellemént 
la situation a changé et l'on trouve 
sur le marché français des outils de · 
fabrication nationàle d:excellente 
qualité, il est donc bien mutile de 
donner la préfêrence à de l'outillage 
étranger. Par contre, il est · toujours 
prudent d'acheter un outil de mar• 
que connue, car on est sûr de pou
voir se procurer toujours des pièces 
de rechange pour le cas, incertain 
d'ailleurs, où l'on casserait une mâ
choire,· un ressort, une goupille, par 
suite d'un choc, de la chute de l'ou
til, etc. 

Tous les artisans ayant un cer
tain âge possèdent un vilebrequin 
depuis de longues années. Cet outil 
est un peu démodé, car il y a de for• 

Figure 5. tes chances pour qu'iJ soit avec un 
raccord pornr mèches à tête plate ou 

carrée avec serrage pa,r vis; il n'y a donc pas possfüilité d'y placer, par exeni
ple, des mèches américàines à queue èyliindrique qui ne peuvent se montët· que 
dans les vUc;.brequâ.ns modernes à mandrin, 

P~r ne pas être ôbligé de mettre un de ces vieùx outills au r.encart, les 
Bfab~1ssements Peugeot frères construi'sent un mandrin porte-mèches à queue 
carreè permettant de moderniser à peu de frais ces vilebrequlns. 

Ce. mandrin est identique à celui des chignoles : il comporte trois mors a, 
à sen-ag(l ê!ôncentruque, en acier trempé rectifié, la chemise moletée A est 
en ttci~r et la capacité :m~ximum du maud•r.in ·~ de 13 mm. (fig. 7). 
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Là queue carrée sé plaèê · dans lé ràccord du vilébféqfiin; âirx liêü êt fdàée 
di>s mMI:l~s habHùeIH!s. 

D,ifférents modèles d.e mèches à bois. - Une mèche à bois est une tig-a 
d'acier dont la fonction est de pénétrer dans le bois en la pressant contre la 
pièce à percer. 

:zt)·. - --.®(i)n·. ·· .. ·· ·G ,. \ . ' 

t .. /' d 

A 'A 
d cl 

® 

Figur.e (i. 

Une rnè·che à bois se Cofripose toujours de la têlë ou pointe, d'une tige, ou 
corps eî de la queue ou soie, servàrit à l'eirima:nchement dans le vilebrequin 
employé. La forme de la pointe et du ëôrps est variable, et c:l"est cette forme 
qui donriê souvent· son ilôm à la mèche. · 

Voici les principales :mèdies employées : 

A) La meche & eüilieî' (fig. 8, A), aussi a,P!Yélée mecliè èieüse, ainsi désii,gné,e 
par fa forme particulière do:tîné·e à fa pointe , cette mèche frès employée par 

. - ·. ' ' ., 
les ébénistes, se trouve· diiàs le é:otnmerce-, dàns lés .diamètres suivants : 4, 6, 
8, 10, 12, 14 et 16 milfifilèfres. 

2 
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Bon marché, elle perce relativement bien les trous de petit diamètre, mais 
Je bois est attaqué sans précision et les bords des trous sont déchiquetés, cette 
mèche dégorge mal et l'on· est obligé de dégager l'outil à chaque instant. On 
ne peut guère l'eIIlJPloyer que pour les travaux rustiques où la beauté et le 
soin ne sont pas recherchés : travaux de charpenterie par exemple. 

·A 

B) La mèche façon Styrie (voir B), rappelle, par la 
forme de sa pointe, les vriilles bien connues de tous. 
Dans le commerce, on la rencontre habituellement 
dans les mêmes diamètres que les mèches à cuiUeL". 
Elle convient pour percer les bois tendres,. mais elle · 
donne des t.rous au:, lèvres mal tranchées, de plus 
eUe fait fendre le bois. 

C) La mèche demi-torse (voir C), comporte une hé
lice comme la mèche faço,n Styrie, mais sans vis à la 
pointe ; elle coupe vtte, dégage assez bien et trouve son 
empioi dans les gros travaux de menuiserie et de char
penterie. Les diamètres courants sont de 3 à 20 mm. 
(avec une mèche pour chaque mHlimèd:re intermé
diaire). 

Figure 7. D) La mèche hélicoïdale, dite lyonnaise, stéphanoi.~e 
(v9ir D) possède la plupart des défauts des mèches 

précôdentes, iJl faut reconnaître cependant qu'elle dégage mieux les copeaux 
de bois, elle se fait dans les diamètr•es vai1,ia111t de 3 à 16 mm. · 

E) La mèche à trnis pointes, appelée aussi mèche anglaise (fig. 9, A), cons
titul) déjà un gros progrès sur toutes les mèches que nous venons de citer ; 
i,eu coûteuses, elles permettent cependant d'exécuter des trous aux contours 
trè-" nets et surtout bien ce,ntrés grâce à 1a pointe axiale a. La coupe du bord 
cln trou est assurée par un traçoir b qui tranche nettement les fibres ; quant 
h l'enlèvement de 1a matière au centre du trou il est obtenu par un coUlf:eau c. 

• ! 
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Cette mèche convient surtout pour faire des trous peu profonds d'un dia-
1r>ètre supérieur à 10 mm. 

On la trouve chez les quincailliers, dans les tailles suivantes 

4 à 27 mm. (une mèche pour chaque millimètre intermédfaire), 30, 32, 35, 37, 
38, 39, 40, 45, 50 et 55 mm. 

Cet outil a été perfectionné sous le nom de mèche anglaise à vis (voir B), de 
)a façon suivante : d'abord l'outil a été poli au lieu de le faisser brut d'estam~ 
page, puis l'ergot a été remplacé par une vis a' soigneusement taillée, dont les 
filets en pénétrant dans ile bo-is commandent tout l'avanc,ement de l'outU, donc 
l'enlèvement de la matière. · 

Parmi les mèches plus modernes, il convient de citer également : 

F) La meche torse à tmçofrs droits (voir C) ou à fraçofrs l'enversés (voir D), 
qui sont d'un rendement meilleur à celui de toutes les mèches dies divers types 
~u.e nous venons de ci~~r et de décrir,e sommaiTement. Quelle que soit la dispo
s1trnn des traçoirs, eUé c,oupe bien le bods et le dégag,emènt des copeaux dams 
les trous profonds est moins mauvais. La mèche à traçoirs droi:ts est sllrtout 
employée poar piercer des trous dans les bois tendres, celle à couteaux réle
vés est utilisée dans les bois durs, car moins fragile. Grâce à la pointe centrale 
filetée le centrage du trou et l'avanoement de l'outil est meilleur, mais la 
mèche torse ne constitue pas encore l'outil moderne dont tous les détails ont 
été étudiés dans leurs moindres parties, en vue d'augmenter le rendement 
et la qualité du travail. Là encore, il faut le reconnaître loyalement, les Amé
ricains nous ont montré la voie, mais depuis quelques années nous avons 
rattrapé notre retard et l'on trouve enfin, sur le marché français, des mèches 
de fabrication nationale, dont le fini de présentation, et surtout le fonctionne-

0 

Figure 9. 
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itiettt, sont èo111parables aux otitils d'originê améi'icaiine. Ce sbttt fos seu1es 
qu'un jeune artisan, au commencement de sa carrièt'e, devta a:chetèr petit à 
petit an fur et à mesure de ses besoins, car toutes les mèches. citées précé
dt;mment sont appelées à disparaître dans un avenir peu éloigné. 

Nous voulons parier de : 

G) Llt mèchè à spirale appeilée encore ftdise d percer tt. 0 86 d'ori
gine (fig. 10, A), que l'ou rencontre chez les bons quincailliers dans les diâ~ 
tnetres assortis de 5 à 30 mm., elles sont entièrement pdliès ; 

H) La mèche· n° 89, série courte d'origine (voir B); fabriquée avec 
autant de soins et de. précision que les mèches de la série normale, mais sa 
lvngueur étant seulement de 12 cm., son prix est s,ensiblement inférieur à 
celui des mèches d'origine n° 86 et l'économie se rencontre surtout dans [es 
outiils de gros diamètres géneralement desti,nés GU percement de trous peu 
profonds. EHe se vend dans les grosseurs suiv,antes : 32, 34, 35, 36 mm. et 
ensœi.te de deux en deux mi'1limètres jusqu'à 60 mm, .. 

Les :tnèchès ,d'origine n °• 86 et 89, par I.e soin · apporté à lem' 
usinage percent vite et bien dans n'importe que[ bois; dur ou tendre, en bout 
ou en travers; à toute profondeur1 sans qu'H soit nécessaire · de dégager la 
mèche pour l'évacuation des copéaux de bo:is. Elles se distinguent des nom0 

breuses imitahloms par un ensemble d'hernreuses p·airit:icwlarités que voici (fig. 
11) : la v,is cerubva<le a à pointe acé<flée, à filets très vif,s, pénètre dans le bois et 
oommamde l'av,ancement de toute la mèche dans l'a matière ; le,s traçoirs b, 
dont un concave, coupent le bois sans éclat et sans bavures sur la périphérle 

· du peiréeme,nt, et le couteau c èn rabote le fond car le 'tmnichanrt de l'ou<til est 
pruticllllièreme,rt,t mince et bien ,affûté. La: spirale d a deux rôles di~,tincts : son 
diamètre extérieur étant rigoureu,sement calibré sur toute sa longueur, en 
s'engageant au fur et à. mesure dans le bois, elle assure un gUJidage correct de 
h: tête de l'outil, dont nous venons d'expliquer l'action. De plils, son p,as et 
le soin apporté au polissage des parois de I1hélice, sont tels, que le dégage
ment des copeaux et leur évacuation à l'extérieur du percement se font auto~ 

· matiquement ce qui évite- tout bourrage, les mèches dont la spirale est mal 
usinée ne possèdent pas cet avantage de toute première iniportance, car le 
bois ne peut glissèr sans frottement excessif contre le métail et l'outil chauffe 
imitilement. 

D',autres perfectionnements ont été appürtés aux mèches à bois 
d'origine, et nous en reparlerons au moment oppottlih. 

1 ° La mèche à découper les nèeuds n ° 204 (fig. 10, C) se distingue de tout ce 
qui a été fait jusqu'à ce jour, par. des particularités fort intéressantes : la 
tête, en·aoier-foiidu de qualité supérietite, est cylindrique, elle est usinée sur 
Ms machines de grande précision, aussi la mèche 204, ên dépit de son pdx 
d'achat relativement élevé, comme tout outil d'exceJiente qualité d'aiJleurs, 

i 
1 • 
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·~t--tUe la ,ntche préférée des ébénistes soignenx, pour l'exécution qes tl'a
VlU.~ les plus précis et Jes plus délicats. 

Au centre, une pointe pyramida:le a', de 2 mm. à peine, sert uniquement à 
piquer rigoureusement FoutH ail centre du percement à effectuer, le guidage 

Coiipe x.)(.. 

< + 
\ 

\ )(. 

\ 

® 
Figure 10. @ 

se fait par la périphérie, le picot central· n'intervenant plus pendant le per
cement et ne jouant aucun rôle quant à l'avancement_ de l'outil dans Ja massr\. 
Lè bois e$1 attaqué par Ill bord cylindrique b' de la tête de la mèche, qui pré
srnte une arète oirculaire aussi vive que celle d'une lame de couteau bien 
affilée, ainsi que par deux couteaux disposés radialement c, le .. dégagement 
des copeaux s,e fait par deux lumières d' pimtiqué.es dans la tête. 

La mèche à découper les m:euds n ° 204, coupe la matière dans n'importe 
qu'elle direction par rapport au sens du fil du bois, et la paroi interne des 
trous fait avec elle est absolument nette et polie sans la moindre trace d'arra-
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chement ou de . bavure, quand on exécute des trous borgnes, le fond en est 
dressé parfaitement, sans la moindre rugosité. Dans certains cas, e:rle remplace 
avantageus.ement 1e bédane, I,a gou,ge de menuisi,er. 

La mèche 206 d'origine, se fait dans 

. ! 

les diamètres su!ivants : 8, 9, 10, 11, 12, \ 
14, 15, 16, 18, 20, 22, ~4, 25, 26, 28, 30, • 

J 

Figure 11. 

32, 34 et 35 mm. 
Ces mèches sont de véritab[es outils 

de précision fiail>riqués avec autant de 
soins que les f!l'aiises wtHisées au travail 
des méfaux. L'apprenti pourra les 
acheter au fur et à mesll.'I'e de ses be
soins de mia,nière à constituer p,ertit à 
petit une èo~lecHon aussi oomplète 
que possible. 

Mise en place des mèches. - La mise 
en place d'une mèche dans un vile
brequin ordinaire n'offre aucune diffi
culté à la condition que la mèche soit 

correctement centrée : iJ suffit, une fois la pia,rtie e,n forme d,e pyll'lamide tron
quée einga,gée dams le po,rte-outil, de serrer la vis papi11Ion. 

Les nouvelles mèches n°s 86 et 89 ou 204 d'origine, ont une soie brevetée 

Figure 12. 
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qlli facilite énormément le montage de la mèche dims le mandrin ~l! vile
b1eq1.~iI1 : les quatre f;wettes du tronc de pyramide. fqr111ant la queue ~H11.Tte 
de 1a mèche sont garnies <l'une entaille lqngitu:d1inaJe (fig., lQ, c·oupes xx), Lqrs 
de l!l pose clans Je portesm~che du vilebrequ,in à vii or.qiq11ire, l'extrérµité i:le 
la vis · cle serrage prend appui dans l'une de ces pefüe ~prges, et le ~!l?~!!ge 
se manifeste d'qne mani~re l:!eaucoup plus énergique (fjg. tg, :P), D@ p}lls, 
dans fos vieu:iç vilebrequin§ ayant beaucoµp servi, 'le à.î!rf~ qij pQrte,m~§pe 
r,rnt être déformé Elf l'enc,1strement d'une fraise à soie .JJll.fP.ie Q.ll canp.e,Jm•es 
SC f aif de meilleute fa9on, 

Le Pl!!.cement d'mw wèche ordinaire dans un vilebreqniq 4 m!lndrtu, de
maµcI,i un peu plu§ de soin pour avoir 1m montMe correct, et' n9us ne sa.n-
rions trop ~tj:rerr J'attentlion de l'apprenti srnr ce po,irnt. · 

P.lirner. la tête, du vilebrequin sur la p9itrint i:i.u 1iiveau de re§t<>.mac (vpir 
A, B), l!;l tenir horizont11Iement, la main gaµche irnisi&§ant le manchqµ du 
m;mdrin, la main droite actionnap.t l'oi1til de façpn à provomwr, \1i:ni.ve,rtJ:1re 
cies i;nâchoires, :J1lngf!ger la soie de la m~ch!:l à f oml qans le manp,r,jµ ~t prgvo
quer le sep.'itge partiel du mandrin. en cj.onnant quelqmis tours à l;i, .JllllPÏVielle 
en sens inverse, A ce moment, tirer l:,t mèche en av;:int, dans le sens ·d!l ln flè
c4e, de fagop. qµe l'espaçe x disparaisse ; termin.~r }!3 serpag~ en tapa.nt à 
pleine main ga.riche la chemise du manclriµ, tàndis m.rn l!l mai~ droiite provo
qµe la rotatioq de l'oµtil. En agissant ainsi, la mèche ~/iit hüm coincée dans 
le logement du" :inimdrfn ; elle fait corps avec l'outil et ftl:lJl ne pou:rr,I} l'en 
cléblgqqer, · 

Si, Pflf Msanl, ou par ignoranc{!, o:µ omet qe tirer la mJçh\e !:lJl 1mmt en 
effectµaµt Ji:i &erraie du rnor.s en une seqJe fois, il reste entr.e les mlgJlpjres 
et la 1:>a&!:,l qe l'épfl!ll!Diri.$Sement pyramidal rie la mè~he Ull v}de :i; OÙ ~Jle pe,ut 
glisser, par suite (les efforts de p!:lrçage on, le plus souvent, lorsqu'oq r~tire 
la mèçhe clµ 1:>oh!; le percernent éta11t fini. La mèche est ébranlée,· elle remue 
dl:ms le 1nan.drür.'que l'pn croy;tit pie:n ser.ré !'lt, st l'o~ oublie de rem~1Ü@r à 
l'inci!l.!'lnt e.n plf!gant li! mèche correcterrnmt f)t que 1'011 se contente qe, res
sePr,er lfl :µiandrin, la mtche, _à la fin dn perçf!ge 1,µivimt, recomme1wer-~ à 
bou1rnr, Bien souvent, l!l bricoleµr jurent qe la mauyaise qualité de l'oIJfU mal 
empfgyé par lui, . 

Notons que la ff~a.tioµ des mèchl:)!l dan.s un vihipreqµin équipé av!:Jç un 
mll.µçlrin Univer11el n ° tQQO est beaucoup plus simple, Clff le nwntage toqt par
ticulier du ressort f:lll épin/;l'le à cheveu h et le llWlle (:le gniq;ige des mo1/s D 
dQllfül tQutes facilités, pOjl' le placement (les mèche& quelqµe soit jeur genre 
de soie. t à queue carréé; à queue conique ou à q1ieue · cylindrique (revoir 
flg. 2). . 

Ajoutoµ1> encore qµe l(!S mèches dotée d'une soie carrée à rainures, se JllOll

tent tr~s i,9Jideme11t dans lei; mandrins, beaucoup plus solidement même que 
les m~ches à soi!) j:m:Unllire, voici poprqµqi : l'intéri,eµr des mâchoires D 
dnns tous les mandriqs p:résentimt 11ne raJnu.re lqll~Hm:lin11le cl1111s laquelle 

1 
J 
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lient ~•engag~v PJII!e des llfêt"l& qu Jrq11e <:le pyr11mi!le de Jp. qmme de. la 
m~cbr, tqn!:JI& qq~ Jiis l>onJ1> (le rett~ rllin11re viep.neqt !'i!l preqrlre dan~ ks 
gouttières de la qlleue de la mèche (voir C). 

L!l t~µqe dl3 l'!lnsemJ:iîe dans de telles conqitions !!St parfµ.it(! !linsi qlrn le 
çentrqge. 

1111111111 

Figure 14. 

T~q11e 4H viJ~ilr!;Q1,tip, -,-,. Il f 11ut toqjours avoir un point d'appµi résistant et 
}]iflll fixe gpqtre lequel on applique l'outil. Si, par malheur, la tête dtcrit une 
P..JrC<mf trqni::e pelldinit qu'on ll.~it /iUF la poignée de la maniveHe, la mèch~ 
simmi1rn 4 fl;es !lff orts de flexion sp faussera sùrement ; si une groi:;se mèche 
offre ime certaiµe résistance, les 111èches à bois hélicoïdales de 3 à 6 mm. de 
<FapiMre ne sont pits ausl!t solides et se faussent certainement. 

C'est }11 raispn ponr liJ.qqelle il faqt toujoµrs chercher µ11 point d'appqi 
!'l~SiStilllt et bien fixe contre lequel on calera la main (génén1lement la ga11-
~hl!), teIJ.1111t le pom.JJlefl.11 de l'outil. Ce pourra être dans la plupart des cas 
'!WJe p~tpe qµ co,rps : fronit (fig. 13, A), menton (voir B), poitrine (vOlir C et E), 
lim.i~vpn\rn (voir P), 

1,qrsqµ'gn exécute un tn:111 pbls hant qne sii tête, le pqmnief!p est i;ai11i .à 
p}!ijne imliP gam:he1 l'avant,}>ras replié prenant solidi;iment appui ç9:ntre. le 
tnrnc (vpir F). 

:J'.,or11,qu'op. travailleni. dans un!l encofgn.qre, o·p se s~nira avec pr,o;fj.t d'un 
vUi,Jm~quin ?c ·cliqIJets (revoir fjg. p). 

N()j:pµs eµ p;i,sJ!ant sur le& pombre11x l\Vfmtage& q:n'il y il à p.e q:ne l'i:rnv,rirr 
appriinpe 4 ses débqts dans l'art de travafüer Je boii; A se servir in(liff~rew- · 
mènt de ses mains pour effectuer telle on teTie pesqgne ; l'amb~c;le:i1,trfe f!lt 
µnfl ~:qo11e trop qtile dans la pratique des trav,n:Jx nîa:m.i.els pour qµ,~ qous 
n'qftixriPP./!l p,~ riittenUon i:fp pQS lecteurs sur (}e tmM ; µ:ne, gr:miri;i llPUI! f ~ra ' . - . -- .-· ' -. ' ' 
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mieux comp:endre d'eux : ainsi l'artisan représenté fig. 6 travai'lle avec plus 
de facilité en actionnant son vilebrequin de la main gauche que s'il le ma
nœuvrait avec la main droite. 

Le débutant, comme nous l'avons déjà recommandé à· propos du sdage et 
du mortaisage du bois, aura tout 
intérêt à contrôler fa « perpen
dicularité » du percement qu'il 
exécute en la contrôlant à l'aide 
d'une ou mieux de deux équer
res placées debout sm l'établi 
dans deux plans · verticaux per
pendiculaires l'un par ,rapport à 
l'auil:re. Le rayon visuel de l'ou
vrier doit passer par le même 
plan que celui contenant Faxe 
du vilebrequin et de la mèche 
(fig. 13, A et 14, A) ; la posi
tion prise par le bricoileur re
pI"oduit en B (fig. 14 et 16) est 
très mauvaise : Ja main gauche 
tenant le pommeau d,e l'ouJ!:1,1 est 

® ® ~~~~~ile~ 
dire efforrt imprimé pair la main 
droite au vilehrequin provo. 
quera un ébranlement de l'o.utH 
et la mèche attaquera le bois 
dans ·de mauvaises conditions; 
si l'on insiste et si el:le est d-e 
petit diamètre, on court le ris
que de la fausser par cintrage 

----------------------1 Au Heu des équerl.'es, l'ap-
Figure 15. prenti pourra · avantageusement 

se fabriqu"r un guide spécial 
(fig. 14, A et B) se composant de deux pl'ancheUes A, dl'essées avec grand 
soin, ::issez épaisses et placées perpendiculairement l'une par ,rapport à l'au
tre grâce à un tasseau a de façon que deux de leurs champs fassent une sorte 
d'entai,lile b dans laquelle on pourra plaicer la mèche dn vilebrequin. Le guide 
est ~osé sur 1I'ouvrrage au droit du percement à effectuer et maintenu en place 
si nécessaire, pm· un procédé de fixation approprié : va[et, presse, etc., car 
pour ,rendre la mise .en place p[us facile, . une· embas-e B est prévue à la par
ti P. inférieure de '1a ca[e de guidage, 

Dans certains cas prarticuli-ers, l'axe du peroement que l'on se propose de 
foi-re m'est p,as peI';l)endiculaire à la surface de bois que l'on attaque, a[oirs les 

; 
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équerres ou le guide dont il a été question ci-dessus ne peuvent se:rviir et il 
e~t sage de hri-coler rapidement un autre guide fait spéciaJement à la demande 
(fig. 12, A et B) ou bi,en encore de se servir d'une fausse-équerre ouverte d'une 
quantité telle que les deux branches fassent· entre elles un angle u. égal à l'in
c,li naison du percement envisa-
gé dans un pla·n déterminé 
(voir C). La cale se cOm[JOse 
d'un triangl,e de bois· et, si -on 
le jrnge nécessaire, d'une base B. 
Quand on empfoie un échantil
lon de bois suffiSJamment épais 
an débit de l'équerre triangulaire 
A ceJI.e-ci s•e pose debout ,très fac 
cilement sur la pianche à tra
willer, sans aucune difficulté. 

Dès I'atnorce du trou, il faut 
que la mèche ait Ja di,rection ri
goureusement exacte du trou 
que l'on se pr0;pose de faire. 
Surtout, n'amorcez pas un trou 
sans réfléchir, en espérant pou· 
voir en changer 1'ori-entation par 
la suite en ,inc1inant ensuite l'ou
til dans un sens ou d•ans un au
tre. Un peroement profond mal 
commencé •est sûrement « fou
pé · » .et vous courez le risque 
d1; fauss-er votre mèche. 

Si nous croyons toujours de
voir consei1ler d'achete,r de l'ou
tiî'lage de toute première qualité 
et cel~ dans votre intérêt même, 
nous ne cesserons d'insister au-

Figure 16. 

près de vous pour l'utiliser ra,tionne,lilemernt e,t avec discernement. 
Avairnt d'aborider un autre · pairagiraphe, s,ignalo,ns le 111ivem1 amér-icain 

n• 44 s•e compos,ant (fig. · 17, A) d'll[l anneau -en cuivre fondu formant 
cadre portant tvois groupes d'entailles trJangnfoires a, a', a" et une 
patte de fixation b, avec vis b'. Cet ensemble p·ermet de monter le dispositif 
sur la tige cyHndrique de n'importe quelle mèche à bois, _quel qu'en soit so:i 
diamètre. Un niveau à bulle d'ak B est accolé à la monture sur le côté opposé 
aux paires d'encoches et à la patte de fixation. Suivant que l'on ·plac-e la mon
ture dans tel ou tel groupe d'entaHles (voir B, C, D), on est certain d'amO'l"CèT 
un trou rigoureusement horizontal, vertical ou oblique à 45°. 
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l 'ima.ginafüm df) l'arti,san. peut !l'ailleurs i,e donner libre cours pour co.nce
v9ir dei, !lisppsitifs plll!:l .011 moim, compliqués de contrô'le : H pourr.aJt par 
e.,i.~mpJe i::ncastrer <laP& le c{:l,ntre qµ pommeau de so11 vilebrequin un petit 
nhea.u 4 Jlullc!:l <l'air II1Qnté normalement sur un appareil pllotogra.phique, Si 
ta rose es1 faite co'l'Tlectement, it sera ce,rtain qµe la mèche ;:i,ttaque<r"a le bois 
verticalement Ior/lque la bulle d'air du niveau e:,t au centre <le ce contrôleur, 

Flgnre 17. 

Exécution d'un trou. - La mèche étant conven-a.bfoment montée dàns le 
vilebrequin, ce dernier étant présenté· normalement à la pièce de boJs qu'il 

. s'.agit de percer, voici maintenant qùelques explications pour exécuter pro
prement un trou quelconque ; nos CX,pll.cations et nos illustrations s'appli
quent â l'usage de la mèche à trois pointes dite mèche anglaise, mais· elles 
sont valables pour l'emploi de n'importe quelle autre mèche moderne. 

P'al)prd1 n'ouhlion~ pas de !'lirf) qiw toqt perce,nent doit être, i,oi.gne,µsement 
rfpt'trll p;;ir !leqJI: axe& perpenqim.J.lair~ (fig. t8, A.), finter1J11ction étimt lç cim
trP. du il'PlJ i}. f;i.ire, Ltt pièce de pois e&t posé<;i sQr ll-ll~ plm1i;ne <lfl boi,s 1J s:ms 
Yf!lrrur qµi fj. pour bnt par sa présence d'empêchet· toute déttriora.tion dµ pla-
1~au d~ l'établi en ca~ <le famg,e nwnffqvre ; le tont !loi.t être ÎIJHJJ.QPiI;1>é. p~r 
uu procédé quelcoqqµe : ~err;ige sous le valet, 4a.ns lq pre1>se Àe l'Ma:Pli, et~ ... 
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AppHqùer' là pointe èenfrâlè de Ja mèche au point d'intersection du tracé 
(voir :8), vérifier là bonrte pôsitiotl ciu vilebrequin par l'un dès procédés que 
ncms !lVOiiS décrit si longuemeht dans le paragraphe préèédent. Commencer: 
le percement, lorsque l'extrémHé de ia pointe centrale de la mèche va entamer 

@ 

Figure 18 

lâ èalè (voir C), s'arrêter de toUI'fier le v.ilebt,equin, retit<èt la mèche, ,retour~ 
ne-r la pièce A sens diessus dessous. Introdliihie la pointe centtàJ.e de la mè~ 

· che dans le trou de centrage qu'elle a précédemme11t petéé et teo<lhimènoeil' 
le percement (voir D) ; en fitî d'opérafüJh (Voir E), il se détache üne ron• 
dfllle qui vient avec la. mèche et que l'o•n retire très fàcHernent (Voir F) ; 
ainsi, le trou qllle l'on vten.t d',exécuter 1wésentè des bords d'elitree et de sor
tir.:! très nets. Tout percement avec n'importe quellè mèche s'exécute en deux 
passes. 



Figul'e HJ. 

En lmavaâwlant ai,ooi, on est toujours 
certaân d'obte,nîr llill tr,avail très pro
pre, le bois n'étarut pas déchiqueté 
sur les bords. 

L',e:x,écwtùion d'un tirou dans une 
planche peu éparforne ne p1iés,ente ja
mais de difficulté, mais lornqu'iil s',a
git d·e réussir un percement profond 
de six l)U. dix cen1li.mètres, comme 
cela est cournnt lorsqu'on façonne 
des assemblages à l'aide d'un vilebre
quin comme nous l'indiquerons dwns 
les pa,ges die . l'o1p,rus,cUJle slllivant, 
la besogne demande du sorin ,et de 
l'attention et pendaa1t toute sa <iUJrée, 
i,I est ,abso.lument nécess,a,ire d,e tenir 
l'outil rigollreus·ement dan\S la même 
position. un reconuaît qu'lllll trou a 
été nornnailement exécrnté et qu'une 
mèche tr,aivaille convenablement quand 
aiprès avoir dégagé la vis centirrale 
de l'oruhiil en lm imprima,nt d'abo!'d 
quelques tours en ,sens in,ve,rs,e dlÎ 
S·ens normal çl.e :mtaUon et après l'a
voir enlevée du mandrin du vilebre-
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quin, fil est possible d,e la r,etiirffi"' du 
ho:is sans effo[·t, simplemen,t en sai
dss,ant l'outil ,entre le pouce ,et l'in
dex (fig. 19). 

Cet essai constitue le cr,itérium de 
l'adresse d'un ouvrier et de la qualité 
de l'outil employé par lui. 

R.edressage des mècfres à bois. - Si 
par hasard, la_ mèche est faussée (Yac
cident se produit surtout sur les mè
ches de faible diamètre), c'est-à-dire 

Figure 20. 
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qn',e,He ne soi.t p[ms rectiligne, H suffit d·e la ma!I"te[,er légèrement (fig. 20, B) au 
bon endroit en la f,ais,ant reposer sur rnne planche, comme on 1-e feraJi.t pour re
dress,er un clou, juisqu'à ce que l.a mèche aH retrouvé sa forme normale. Ceci 
&e vérifi.e ,en tem1aint l,a mèche entre les deux index, comme le montre le cro
quis A. 

Entretien des mèches à bois·. - Les 
mèches à bois de bonne qualité doi
vent être ent,retenues ,a,vec le plus 
grand sotn : c'est ainsi qu'on ne lais
ser.a j,amais triaîner sur l',éta.bli oes 
outils toujo1ms fragHes ; ei]lies ,ris
quent de rml'le:r, de tomber à terre et 
de s'e,ndommager ; ,aussi dés que l'o:n 
n'en aura plu,s besoin, il f.aut pr·en.dre 
l'habitude de les ranger. Les fabri
camts vende.nt des bl.ocs de bo:is, des 
triouss,es, ou des coffrets en bois ,extrê
mement bien compris qui mettent les 
mèches à l',aibri de toute dégwadatio.n. 

Qual]d on achète en une sernle fois 
toute une sér,ie de mèches, généraile
ment l,e bloc, la trousse ou le coffret 
sont fournis dans de très bonnes con
ditions, Si vous achetez vos mèches, au 
fur et à mesure de vos besoins, vous 
pourrez combiner des accessoires très 
pratiques dans le genre de oeux que 
nou\S allons décrfr.e brièvement. 

Le bloc se compose simplement 
d'une planche épaisse A sur laqueHe 
on viss,e une pktqueUe B en tô1'e ou en 
bois cont,rerpilaqué, par l'intermédiadre 
de deux tasseaux C. Les trous boirgnes 
percés dans A et qui recevront l'extré
mité de la queue des mèches à bois le 
sont à l'aide du vilebrequin. Les trous 
dans B sont pratiqués à la mèche 
et four section est rendue ca,rrée 
à l'aide d'u,11e lime caCTée, d'un tiers
point ou bien encore . d'un bédane. 
Si l'on veut faire du bon trav,aiil, un 

@ 

® :B ' 

A Figure 21. 

'---~--~~·--------~ 
Figure 22. 



24 - -~~--- ----~--- ---·--·----~----- LÉS LÏVRES DE i/ ARTISAN 

p,clit ajttstagè ,e~t fllioossaire pottr chaque otivèriute qu:i doit être liméë « à lii 
dêtnl:itldé * d\1,rt,e mèôlié détèr:lîUüêe. 

Ce porte-ôüti1s t;1'és sirnplè üe met pais les mèéfioo à l'abri dé l'humîdHé et 
des chocs et, à ce po1n-t de vue, il est do,rtc 1rtô.fi1s p:ra:fiqu:e que le coffret-boîte 
ou l'étui en forte toile d-0.nt nous allons parler maintenant. 

A défaut de trousse achetée t-0ute faii:te, il e·st facile de se faire faire par 
une couturière lihe trousse découpée dans une füdrêpai1 dé tôilë, dë toile il 
bâche par exemple, une série de pochettes ~ousuèS à la tiiachine pour y ran
ger méthodiqüement toutes les mèches (fig. 22). 

Le coffret (fig. 23), se compose de deux caissettes A et A; supe,rpo1Sées. Dans 
un.e planche d,e chêne de 25 mm. d'ép,aiss,eur, on p.répare au viiebrequ.l:il et a 
la scie à guichet, cinq fénêfr.es de la longuernr des mèches à placer et d'Une 
largeur un peu supérieure à leur diamètre œspectif. Pour faîre cela, iorsque 
vous p:tépairez le logement de la mèche de 18 mm. par exemple, vous em-

ploi~ez pow lès' peirceme,nts la m'è-.. 
é'bà d~ 20 mm, La. pia1Jchè UJÎJ.'e fois 
àjo~"'ë es·t fermée pair un foin'd B eïfJ 

ohê~ pr1s dans tin feuillet d,e bois de 
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5 mm. œépaisseur dJt bois à découper (a moins que ce ne soJ.t tout simp'lement 
dn contrepl,aquê) collé et vissé au paroment. 

Le secorid coff.reit A' est réalisé selon le même procédé, mais a'épali:siseur 
de féchantillon de bois n'est seulement que de 15 mm. Il y a huit fentes, la 
boîte pouvant contenir au total treize mèches de 5 à 22 mm., ce qui constitue 
déjà un bien bel assortiment. 

Il est garni lui aussi d'un fond B' qui se monte par deux charnières ~n 
laiton sur A. On pose enfin un -::ouvercle C sur A'. Sur le champ avant de A', 
vissez quatre crochets b qui s'agrafent sur quatre vis à tête ronde c placées 
deux à deux sur B et C. 

Après chaque usage, les mèches sont essuyées avec un chiffon grassement 
imbibé d'huile de vaseline ou de pétrole paraffiné pour empêcher qu'elles ne 
rouillent. 

EXECUTION DES ÀSSEMBLAGES A TOURILLONS· 

Jusqu'à ce joUJr, nous avons étudié l'exécution des assemblages de bois com
portant d•es ten:ans de différentes formes s'ajustant· dans des entaiHes de foi·
mes appropruée1S : . tel15 sont les assemMages à mi-bois, pair tenons et mortai
se~, etc ... 

Figure 24. 

Dan,s bien des cas, ces ajUJStages ne 
conviennent pas pollir réunir deux 
pièce'S de bofa, mailgré leurs v,ar.i.étés, 
et l'on a été contraint de rechercher 
d'autres procédés de montage : nous 
parlero,ns aujourd'hrni des assembla
ges pa·r tourillons (-Ou goujons) et par 
clé ou p.ar tenon à peigne. 

Les touriltons ou goujons sont des 

,----~~---~~---,---------.. 
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Figure 25. 
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cyli.ndres en bois de diamètre v,airi:able, qui vienneint S'e loger dans des fu'ous 
borgnes percés vis-à-vis [es urns des autres sur les pièces qu'il s'agit de réu
nir. On I,es appeMe parlais encore des prisonniers. 

Enfoncés et coldés dans les trous a de l'une des .pièc-es A, les tourillons b 
ddvent sailliŒ" d'une longueur légèrement inférdeure à la proforndeur des 
trous a' correspond,ants percés sur !',autre pièce B dans l,esqueŒs ils se logeront, 
assurant grâce à 1a co1le forte, l'aidhéirence absolue des deux pièces ainsi 
réunï,es (fig. 24). 

Nous .aJions étudier rapidement 
qnelque·s apiplic,a.fioillS des aissemibla
ges à tourillons pour foire oompre1n
dre l'intérêt et la v,ardé,té d'elllJPloi des 
assemblages à tourmons. 

Soient deux rayons A et B (fig. 25) 
à poser ·qans le coin d'une pièce. Le 
plus simple est de poseŒ" d'abord 'e 
rayon A contre l'un des mu'.l'S soutenu 
d'un côté par un tasseau C vissé <Lans 
fo mur en l'etouir et de l'aiu,tre c~té par 
u,ne console soH en bois, soit en tôle 
d'acier estampé, ce derni,e,r ,type étant 
p1,éfêrahle au premier, car ,inrfiniment 
plus solide. 

L'about du rayon B sera pe,r:cé en 
deux ou trois enctroits (cerla dépend 
de la charge qu'il es,t destiné à sup
porter), ces trous a recevront les gou
jons b qui s'engageront dans d'autres 

' trous a' percés juste en regard dans 

b 

@ 

Figure 26. 

d'rmtres flrous ri peircés juste en regard daITTs Ie champ du rayon A. L'extrémité 
opposée d,e B sera s.outenue par ua1e cons,o,!Je semblabile à la préoédeITTte. 

Ce genre de nrnntage, lorqu'on sait le fai,re, est e:x;trêmement rapide, propre," 
puisque invisible. 

Son usage est à . recommander dans bien· dês oas. 
Ai111si, la construotion de certains cadres, des,tinés au montage de glaces 

par exemple, devi,ent très facHe (fig. 26). 
Dans le p,remier cas (voi.r A e<t B), les abouts de,s pièc,es A et B sont per

pcndfouil,aires aux champs ; dans le second cas (voir B et C), les pièces sont 
sciées en onglet à 45° et les tourillons b sont perpendicllllaires à l'about in
cliné. 

Quand le p,ied .d'ulll meuble quelconqrne est cassé (celui d'une chaise ou 
d\me table), on ,a riecours à l'emploi d'un goujon pour remédier à l'aiccident. 

Dans la fabrication même des meubles, les assembfo.ges par tourillons_ sont 
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géné,rail,isés, oar Ja réun.Lon de bois cintrés, qui ont forcément des part<i-es em. 
bois tmnché (on appelle bois tranché une pièce de bois sciée ou CO'rvoyée dans 
une direction non paraBMe ou perpendiculaire au fil du bois), présente quel~ 

~ 
' 

b 
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ques difficultés et le classique tenon 
qui, pour être solide, doit être taillé 
dans le bois de fil, ne peut être d'au
cune utilité. 

La figure 27 montre le dossier d'une 
chaise Louis XV, où l'assemblage dont 
U est question aujourd'huii joue mi 
rôle de premier plan. 

Souvent encore, les meubles à cor
niche rapportée (armoire ancienne, 

Figure 27. buffet, armoi'l'e à glace) ont cet é'1é-
ment simplement posé sur le coffre 

. qiud es,t maintenu en place par deux ou quatre prisonniers verticaux. 
Quclquefods encore, les pieds de certains meubles (bahuts, tables, coffres) 

so,nt aussi fixés à l'aJde d'un prisonnier. 

L'a,ssembfage à touriJinns maJ 
e:xiécruté n'est pas extrêmement pré
cis ; en effet, fa mèche, en perçant 
les t·rous, peut se dép.Lacer et si léger 
que ce déplacemenil: soit, cela est suf-
fi,sa,nt pornr l'empêcheir de s'as.s,em- (A'\ 
blfr pa,rfa.itemen:t. 6 

C'est pou1r remédier à ce défaut 
que, pour certains meubles, les touril
lons sont supprimés et remplacés par 
une clé b' (fig. 28, A), simple plaquette 
de bois rectangulake qui se Io,ge dans 
deux mortafa-es pratiquées en regard 
l'une de l'autre sur les deux ij)ièces 
qu'il s'agit d'assembler. 

Cet ass,emblage est beaucooip plus 
précis que cielui à tourillo·ns, maiis il est 
hea,ucoup plus long à menuiser, les 
mortaises ét,ant creusées au bédane au 
Heu d'êwe peircées à la mèche comme le 
sont les kous destinés aux prisonnie,rs. 

® 
Figure 28. 

On ,rencontre aussi le tenon à peigne (voir B) qui tient des gou,jons et des 
clé:s o,rdinaires, mrui,s l'artisan n'aura pa•s !',occasion de r,éaJis,er ce procédé 
d'assemblage bien souvent, et nous ne faisons que le cti,ter pm1r mém,oiire. 
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ASSEMBLAGES A TOURILLONS SUR CHAMP 
DE DEUX PIECES PARALLELES 

C'est 1e cas par exemple de deux madriers pour obtenk la table d'un banc 
d<' Jnenud<sfoir ; nous commençons par la description de ce travail parce que 
c'est. le plus simple et le plus facile à exécuter (fig. 24 et 30). 

Outillage. - Pour exécuter convenablement 'les assemblages à touriU.ons, en 
supposant que les pièces à réunir ont été corroyées ~ Ienr section définitive, 
ÏI est nécessàire d'avoir : 

A) Une équerre à chapeau ; 
B) Un mètrie ; 
C) Un canif ou une pointe à tracer; 
D) Un trusquin; 
E) Une pointe carrée ; 
F) Un vilebrequin ; 
G) Une mèche à bOis au diamètre 

des gornjons que l'on se p,ropose de 
pose•r ; 

H) Une füiai,se à bois qrni peut être 
remplacée par un cii,seau à bois 

I) Un rabot à œplaner ; 
J) Une scie à araser. 

Figure 29 

On àippe,He pointe carrée (fig. 29) une Lame d'aci,e,r A de secition carrée se 
terminant p,a,r une po-inte acérée, emmanchée dans une pièce de brniis B rendue 
inéclatabJe par une virole métallique a. La lame porte un épaulement encastré 
dans ootte vkole en sorte que la lame ne peut se dégager du mainche lorsqu'on 
lui imprime des mouvements de rotation, ce qui est nécess,aire lorsqu'on v<eut 
percer un troru da.ns le bo,is. 

Cert outil sert en effet à percer les t,rous, soit pa,r pression donnée pair la 
mrsii.n, so'it avec le maiHet (cl jamai!l avec Je m.arfom1). Ces trous sont surtout 
destinés à la pos,e des petites vis. Pour l'instant, nou.s recommandons l'empfoi 
de la poi,nte Cm'T·é.e pour marquer le centre des d!ifférents trous qui seront 

· en~uite exécutés à la mèche h bois. Grâce à cette précaution, Ja poi,nte d,e Hl 
mèche est cent'l'ée exactement lors du départ d,u crm1se:ment et l'outil risque 
mmnrs de dévier. 

Tous ces outUs, à l'exception de la fraise à boÏls, sont ma,intenant connu.s de 
nos lecteurs et nous n'en parlerons pas d,avantage. Par conke, nous décrirons 
au fur et à mesure de leur utrnisa<tion pos,sible les outils non inŒispensables, 
mais qui rendent l'exécution de la besogne moins déHcate. 

L'exécution des assemblages comporte deux opérations bien distinctes : 

A) Le <repérage et le traçage des emplacements des goujons ; 
B) L'exécution des trous borgnes qui serviront au logement des tou•rillons 
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C) L'exécution des goujons 
D) Le montage du panneau et le ragréage des paireruents. 

R,epêrage et traçage de l'emplacement des goujons. - Disons d'abord quel
ques· mots des proportions à donner aux g~ujons placés dans le champ des 
pièces à ;réunœr (fig. 30). 

@ b 

d= e 
T 

L~ 5d 

" 
p ~ 3d 

En géniérai, on donne au tourillon 
b un diamètre d égal au tiers de 
l'épaisseur des pianches à réunir : 
ainsi, des pièces de bois épaJsses de 
21 ·mm. auront des priisonniers de 
7 mm. . si el,Ie8 mesurent 50 mm., on 
prendr~ des goujons de 16 mm. envi
ron. 

Quant à la longueur L, eJle varie 
beaucoup et aucune règle fixe n'est 
observée, surtout pour les pièces cin
trées ; pour des pièces droites à· ,réu~ 
nir, la longueur totale L dru tourHlon 
est égade à cinq fois le diamètre et la 
profondeur p de chaque trou servant 
de logement, eUe est égaJe à trois fois 
ce même diamètre. 

Par exemple, les goujons qui avaient 
tout à l'heure respectivement 7 et 16 
mm. de diamètre, auront 35 et 80 mm. 
de longueur ; les trous recevant cha
que demi-tourillon auront 21 et 48 mm. 
approximativement. 

Il reste donc un petit espace entre 
le bout du tourillon et le fond du trou 
qui s'emplit de colle forte lors de la 
pose. 

Figure 30. 
Les pJèces A et A' ayant été très 

soigneusement corroyées et dressées, on les pktce d,ans la position qu'ell.es 
. doivent ocouper définitivement (fig. 31, A), on repère les joints pour le cas 
où oeila n'aurait pas été déjà fàit, à moins que les repères d'établdssemérnt du 
pa,nn.eau n'aua.'aient disparu par slllite d'ulll. rag,J'féage du pairemerut. Puis on irahat 
la plièce A contre A' comme l'indiquent les flèches :i;. Dans c~tte position, le faux 
parement de A est en avan,t du parement de A'. Cette remarque est extrême
ment importante comme nous le verrons par. la suite pour un bon montage. 

Ensuite, on fait ,coïncider les extrémités pour qu'elles soient de niveau. On 
les serré ent,re ·deux presses pour Ies immobiliser soigneusement et évitor 
que l'un des éléments glisse ou se déplace par :rapport à l'aUJtre. 
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A toos les endroits où l'on désire poser un touriUon, on trace une perperudi
culaire a avec l'équerre à chapeau C (voir B). 

Puis on prend la moitié de l'épaisseur du bois et, a·vec le trusquin D, on 
trr;ce le trait b. Sans changer le réglage de l'outil, on trace le trait b' sur A 
en se servant de l'outil comme illustré (voir C et D) sans desse•rrer les pièces 
A et A', le trusquin prenant appui sur le faux parement des deux planches. 

Figure 31. 

Si, par in;advertance, nous tracions l'une des pièces, A' par exemple, en 
partant de son faux parement et l'autre élément A par exemple (voir D) en 
nous guidant sur le parement, il y aurait de fortes chances pour que les 
pfanches une fois réunies se· dés.affleurent, car ce serait un fait extraordi
naire que le trusquin ait été rigoureusement réglé à une ouverture égaie 
exactement à la mi-épaisseur des planches. 

Perçage des trous borgnes. - La mèche cj.u diamètre au touriÎlon à poser 
eRt ajustée dans le vilebrequin et l'on perce les trous en tenant l'outil E bien 
vertical, ce qui se contrôle à l'aide de deux équerres à chapeau C et C' comme 
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déjà expldq,ué (,fig. 32, B). Ne pas omettre de re,péreir p,réafaiblemerut les cen
tr,es des peircemernts à eff,ectuer en l~s nrnrquaint à l'aàde de la poiinte crur,rée 
(voir A), 

On contrôle la profondeur du trou soi,t avec une pige ainsi faite : prenez 

® 

Figure 3'.!. 

anra inté,rêt à se « bricoler » un guide 

une baguette de bois à tourJllon A 
dont nous reparlerons dans un mo
ment, d'un diamètre tel qu'une bobine 
coupée· en deu!X B (fig. 33) puisse 
coulisser dessus à frottement doux, 
un piton a permet de bloquer fa bo
bine après que l'on a mis à la lon
gueur, avec le mètre C, la partie ser-
vant de ca!libre de profondeur. · 

Si l'on veut faire 1 m trou profond 
de trois centimètres, on règk la pige 

r=-~ 
! A. \.,_.~--~-------·------

Figure 3:3. 

à trois centimètres et en s'arrêtant 
de temps à antre lors du percement, 
on place la pige dans le trou et l'on 
contrôle sa profondeur.· 

Ce procédé est fort pratique, mais 
il présente un inconvénient, il est un 
peu lent. 

Lorsqu on a un certain nombre de 
trous borgnes idenfiques à percer, on 

de profondeur 

A) Prendre un morceau de cairte de visite A (fig. 34) et l'enrouler bien se'!'II"é · 
sur la mèche, le maintenir en place par une pointe de colle forte, une ligature 
en fioeHe ou en fil de fer, etc ... , le bord infériieur de Ia carte est à une dis
tance x du tranchant de la mèche. Si x est la profondeur à donner à tous 
les trou\S, il est bien évident que chaque fois que le bristol viendra en con
tact avec le bois, la mèche aura creusé un trou de même profondeur que le 
précédent ; 
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B) Une pince à linge de blanchisseuse A rendra les mêmes services (voiirr B) 
et constituera un guide de profondeur padait ; 

C) Un bloc de bois A en forme de prüsme à buse CaITée (voir C) est pen:,é 
sefon son axe au diamètre de la mèche E employée aux percements. Une vis a 
peJ'llle,t d'immobiŒiseir cette cale en n'importe quel podn:t de 1a mèche ; 

Figure ,M. 

D) Un gros écrou de mécanioien A (voir D) peu,t fake aussi un guide ùe 
profondeur en ta•raudant un trou sur un de ses plats, ce qui permet d'y placer 
unr- vis à métaux a formant vis de serrage. Pour un jeu de douze mèches, il 
faut trois ou quatre écrous de grosseurs c-roissantes. 

Vous avez appris dans les premiers fascicules 
DU TRAVAIL DU BOIS A LA PORTÉE DE TOUS 

à acheter votre bois, vos scies, rabots, 
ciseaux, vilebrequins et mèches à bois; 

· à employer votre outillage rationnel
lement et à exécuter des assemblages 

et travaux de menuiserie simples. 

Dans les autres fascicules 
vous ap1)rendrez à réussir les assem
blages à tourillons, à queue d'aronde, 
à joint plat à rainure et languette, 

etc., etc. 

Demandez-les a votre quincaillier, à votre libraire ou à 
défaut à l'éditeur 

UN VÉRITABLE tTAU 
A MORS INTERCHANGEABLES 

TOUT ACIER, CÉMENTÉS 

1 CoulJsse rectangulaire fraisée - - -

2 Tas rectifié, poll - - - - - ..,.. 

3 Mâchoires tout acl~.. Interchangeables 
4 Ecartement égal à · la largeur des mors 

5 Bloc guide usl.né 
6 Bâti renforcé 
7 Tête mobile - :- ---,-

MOD!LES à AGRAFE, à BASE FIXE ou TOURNANTE· 
_ _ _ largeur et écartement des mâchoires, 45, 55, 65 et 75 mJm - -

PEUGEOT FRÈRES 
VALENTIGNEY 
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